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SDfe etogenofftfcfje anititdrgefeKfdjaft in ßangenthat.

Memoire en reponse anx questions postes par le
comlte de la socitte federale sar le mode d'atte-

lage dii «Systeme anglais.
Par J. Mass«!, lieulenanl-colonel d'artillerie de Geneve.

Le mode d'attelage de nos pieces et caissons de

campagne Qsysteme anglais modifie^) a-l-il ete reconnu en

pratique, comme repondunt aux besoins du service par
tous les tems, sur toute espece de. terrain et dans tous les

cas importans; ou bien; y a-t-il des changemens ä de-

sirer surtout quant a l'ajustement de l'attelage, ou ä, la
nature des matteres employees, ou enfin dans la forme de

quelques-unes de ces parlies; lesquels, et pour quellen
raisons

Ces deux questions sont, d'apres notre avis, des plus

importantes qu'on put choisir, car elles touchent aux points
capitaux de l'artillerie actuelle; aussi oecupent-elles les

artil leurs dans tous les pars oü l'on a adopte ce Systeme

d'artillerie; de nombreux ecrits paraissent encore journel-
lement sur ce sujet, et la litterature militaire ofFre ä cet

e.gard un vasle champ ä celui qui veut s'en oecuper. Nous

adressons nos remereimens aux officiers et au comite qui
ont souleve et accueilli ces deux questions; vingt-huit
annees de service dans notre artillerie, et quelques etudes

dans divers etablissemens d'artillerie nous ont suggere les

idees suivantes que nous essayons de produire ici; nous
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Die eidgenössische Militärgesellschaft in Langenthal.

(Schluß).

i»ei»«lre e» réponse »nx question» posSe» par le
eoiuitS «le I» »oelete ko«Ier»le »ur le moue a »tte>

läge «lu «^stèrne auKial»,
?sr I. NxsslZ, lieutenant-colonel à'srlillerie cle Genève.

//« mse/e </'a//e/«Aö </« »os /?/èees e/ c«/ss»«s ,/e c»m-

/?«A»e ^sAs/è/«e a»///ai« ,tt«</ê^ê^ «-/-?/ e/e ec«tt»« e«

p^a/,s/«e, comme ?«/?««</««/ ««« öes«i«s ciu se/vics pa/
/««s /es /ems, s«? /«u/e espèce </« /<?,,«?« e/ //««s /««s /es

c«s tt»/?or/ans/ «u bien; M a-/»// </es c^«»Aeme«s à </e-

Sê/ e" su/ /««/ </?/««/ « /'«/«s/e?»e»/ ^/e / a//e/«Ae, «u « /«

««/«/ e t/es m«//è^es ei«/?/«Aees, v« e»/ê« /« /«,?ne e/s

s/«e/^«es-tt?ies e/e ces /?a///es/ /ess/tte/s, e/ f/«e//e»
a/s«»s?

des àeux questions sont, «"apres notre avis, cles plus
importantes qu'on put eboisir, car elles toucbent aux point»

capitaux àe l'artillerie actuelle; aussi occupent-elles les

artilleurs àans tous les pavs ou l'on a sàoplê ce svstème

à'artillerie; àe nombreux écrits paraissent encore journel-
lement sur ce sujet, et la littérature militaire olire à cet

«garà un vaste cbamp à celui qui veut s'en occuper. lXous

gàressons nos remercîmens aux oiLciers et au comité qui
ont soulevé et accueilli ces àeux questions; vingt-buit an-
nëes àe service ckans notre artillerie, et quelques ëtuàes

àsns àivers êtadlîssemens à'artillerie nous ont suggère les

iàôes suivantes que nous essayons àe proàuire ici; nous
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faisons des vceux pour que ces questions soient d'ailleurs
traitees comme elles le meritent, et pour que les observations

qu'elles souleveront puissent se faire jour dans les

regions elevees oü elles devraient agir et oü elles n'ont

pu jusqü'ä present avoir aucune portee.
Dans les grandes puissances militaires, telles que l'Au-

triche, la Prusse, la Russie, la Baviere, on a cherebe ä

remedier aux inconveniens que pouvait presenter le Systeme'

d'artillerie Gribeauval; on y est parvenu plus ou moins;
en Baviere surtout on s'en est oecupe beaucoup et de

grands succes ont couronne les efforls des officiers babiles

charges de cette täche. Mais dans tous ces pays on a

persiste ä rejeter le Systeme anglais modiiie, le regardant
comme trop defectueux et presentant trop d'inconveniens

pratiques sous le rapport du mode d'altelage.
En France et dans la plupart des pays oü le Systeme

anglais modifie a ete adopte, on s'est oecupe constamment

de remedier aux graves inconveniens qu'il presente, et

l'autorite superieure dans ces pays a toujours cherche ä

repondre aux vceux d'amelioration que pouvaient former

leurs officiers d'artillerie. Nous ne meconnaissons point
les avantages qu'offre le Systeme anglais, mais nous n'he-

sitons pas ä croire que les inconveniens que presente sous

le rapport du tirage et de l'attelage des voitures, le materiel

d'artillerie tel qüil existc en Suisse, sont tels qu'il
devait etre rejete, surtout dans un pays comme le notre,
oü la difficulte du remplaccment des chevaux en tems de

guerre serait toujours si grande. Ayant connaissance des

details de la Iraclalion de cette affaire, nous avons toujours

regrette qu'une mesure aussi importante, aussi couleuse

pour la Suisse eut ete prise et mise ä execution si preci-
pitamment, ä une epoque oü ce gerne de materiel etait
encore peu connu sur le continent, et avant des essais plus
nombreux, plus prolonges sous tous les rapports, et des
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saisons des vosux pour quo ces questions soient d'ailleurs
traitées comme elles le méritent, et pour que les «userva-
tions qu'elles soulèveront puissent se ssire jour clans les

regions élevées ou elles devraient agir et ou elles n'ont

pu jusqu'à present avoir aucune portée.
Vans les grancles puissances militaires, telles que l'^u-

tricks, la Prusse, la Lussie, la Laviere, on a ckercbê à

remëclier aux inconvêniens que pouvait presenter le système
à'artillerie dribeauval; on v est parvenu plus ou moins;
en Laviere surtout on s'en est occupe beaucoup et àe

grancls succès ont couronné les etl'orts àes oKiciers Ksbiles

cbsrgês àe cette tâcbe. Nais àans tous ces pavs on s

persisté à rejeter le svstème anglais mouiüö, le regardant
comme trop défectueux et présentant trop d'incouvêniens

pratiques sous le rapport àu mocle d'attelage.
Ln krance et àans la plupart àes psvs ou le svstème

anglais modiûè a êtv adopte, «n s'est occupé constamment

àe remédier aux graves inconvêniens qu'il présente, et

l'autorité supérieure àsns ces pavs a toujours ckorvke à

répondre aux vosux d'amélioration que pouvaient sormer

leurs olliciers d'artillerie. IXous ne méconnaissons point
les avantages qu'ollie le svstème anglais, mais nous n'bê-

silons pas à croire que les inconvêniens que présente sous

le rapport du tirage et de l'attelage des voitures, le maté-

riel d'artillerie tel qu'il existe en suisse, sont tels qu'il
devait être rejeté, surtout dans un psvs comme le notre,

ou Ig dilücultü du remplacement des cbevaux en tems de

guerre serait toujours si grande, ^vanl connaissance des

détails de la tractation de cette atlaire, nous avons toujours
regretté qu'une mesure aussi importante, aussi coûteuse

pour la suisse eut êlè prise et mise à execution si prêci-
pitamment, à une époque «û ce genre ds matériel était

encore peu connu sur le continent, et avant des essais plus
nombreux, plus prolonges sous tous les rapport», et des
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voyages militaires plus repetes que ceux qui eurent lieu

dans le tems.

Peut-etre en procedant avec plus de lenteur et de

circonspection, on eut ete force de reconnattre les

inconveniens graves que ce Systeme a revele plus tard; on eut

cede ä des objeclions qui se firent alors; peut-etre enfin,

en examinant bien ce sujet, eut-on trouve qu'un autre

Systeme eut, comme nous le croyons, mieux repondu aux
besoins et aux ressources de la Suisse.

Le Systeme de l'artillerie autricbienne, pour la cavalerie

par exemple, si parfaitement bien combine, eut d'apres
notre avis beaucoup mieux convenu et eut ete ce que l'on
aurait pu adopter de plus parfait pour Ja Suisse, car sous

le rapport militaire et sous le rapport financier, ce Systeme

eut offert de grands avantages; construetion facile, legerete,

simplicite, economie, excellent mode d'attelage, toutes ces

qualites eussent ete trouvees dans ce Systeme et nous eut
offert une superiorite bien grande ä ce que nous avons *).

*) On sait qu'en Autriche il u'y a point d'arlillerie ä cheval
et que l'artillerie legere de ce pays se compose de pieces de
6 fort legeres, dont les flasques ä la Gribeauval sont garnies d'un
banc rembourre en cuir, sur lequel sont assis cinq canonniers;
le Gerne canonnier monte un sous-verge; le sous-officier monte ä
cheval. Ce materiel est en gäneral fort leger et peu couteux.

Voici au resle un tableau comparatif des poids, des affüts et
avant-lrains (sans bouche ä feu) föderaux avec ceux de l'Aulriche
et de la France. Les poids indiques sont authentiques.

Liv. de 16 onces
de France.

Affüt et avant-tram autrichien du canon de 6 destine
k la cavalerie 1378

Affüt et avant-train de 6, modele federal Gribeauval
de 1817 1553

Affüt et avant-train de 8 francais, Systeme anglais
modiflö 1940

Affüt et avant-train de 6 suisse, Systeme anglais modifie 1965

13*
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voyages militaires plus répètes que ceux qui eurent lieu

dans le tems.

peut-être en procédant avec plus cle lenteur et de

circonspection, on eut êtê forcé de reconnaître les incon-

vêniens graves que ee svstème a revelê plus tard; on eut

cedè à des objections qui se tirent alors; peut-être enLn,

en examinant bien ee sujet, eut-o» trouvé qu'un autre

svstème eut, comme nous le crovovs, mieux répondu aux
besoins et aux ressources de la Luisse.

Le svstème de l'artillerie sulriebienve, pour la cavalerie

par exemple, si parfaitement bien combiné, eut d'après
notre avis beaucoup mieux convenu et eut ètè ce que l'on
aurait pu adopter de plus parfait pour la Suisse, car sous

le rapport militaire et sous le rapport financier, ce svstème

eut «kkert de grands avantages; construction facile, légèreté,

simplicité, économie, excellent mode d'attelage, toutes ces

qualités eussent ètè trouvées dans «e svstème et nous eut
ouert une supériorité bien grande à cs que vous avons

') O» sait qu'en ^«irions il n'v a point d'artillerie à ckeval
et que l'artillerie légère de ce psvs se compose de pièces de
6 sort légères, dont les kissques » ls tlridesuval sont garnies d'un
banc rembourre en cuir, sur lequel sont assis cinq csnonniers;
le 6ème esnonnier monte un sous-verge; le soiis-ottîoier monte s
okevsl. Le matériel est en gênerai tort léger et peu coûteux.

Voici su reste un tableau comparatif des poids, des slluls et
»vant-lrsins (sans bouoke à feu) fédéraux avec ceux de t'^ulricke
et ds la ?rsnee. Les poids indiqués sont sutnentiques.

^nut et svsnt-lrsm sutriemen du canon de 6 destiné
à ls cavalerie IZ78

All'ut et avant-train de 6, modèle kêdèrsl Lribeauval
de 1817 1553

.^t?ul et svsnt-trsin de S français, svstème anglais
modinê 1940

Xtlut et svant-lrsi» de 6 suisse, svstème anglais modiliè 1965

18 *
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Quoiqu'il en soit maintenant dans I'etat actuel des

choses, comme on ne peut* revenir sur une aussi grande

decision, il est indispensable de prendre en consideration

les observations que l'experience acquise peut avoir sug-

gerees et de chercher par tous les moyens possibles a

remedier aux vices signales et reconnus, car aux questions

posees ci-dessus nous n'hesitons pas ä repondre, que nos

constructions et notre mode d'attelage presentent des de-

fecluosites et reclament des modiücalions importantes.
Le principe duquel il faut eminemment partir pour

l'etablissement d'un Systeme d'artillerie actuellement, c'est

qu'il faut que l'artillerie soit aussi mobile et manoeuvriere

que possible pour la mettre ainsi plus en rapport avec les

troupes et la maniere actuelle de combattre, delä la ne-
cessite absolue d'un bon attelage et de bonnes constructions
ä cet egard, car c'est lä l'essentiel; c'est dans les jambes

que gil le premier principe de la guerre, comme le disait le

marechal de Saxe, et une artillerie d'ailleurs aussi bonne et

instruile que possible, si eile vient ä pecher par ses atte-

lages, sera comme un savant paralytiquc; il faut qu'aucun
obstacle n'arrete la marche des batteries, et que les troupes
ne puissent courir Ie risque de voir les batteries arretees

par quelqu'accident provenant d'un vice de construetion

ou d'attelage, car alors cette securite, cette confiance qu'in-
spire l'artillerie aux troupes disparaitraient entierement.
Le grand avantage qu'on a trouve au Systeme anglais a ete

l'independance beaucoup plus grande des deux trains de

On voit par ce (ableau le rang, quant ä la legerele, qu'occupe
Ic materiel suisse actuel!

Voici les poids des Caissons sans munitions. uv. de 16 onces
1 de France.

Caisson de 6 autrichien avec son avant-train 1160

Caisson de 8 francais avec son avant-lrain (Systeme anglais) 2070

Caisson de 6 suisse avec son avant-train (systeme anglais) 2095
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Quoiqu'il en soit maintenant clans l'état actuel cles

ckoses, comme on ne peut' revenir «ur une aussi gravile
decision, il est indispensable de prendre en consideration

les observations que l'expérience acquise peut avoir sug-
gérées et de ebercber psr tous les movens possibles a re-
mèdier aux vices signalés et reconnus, car sux questions

posées ci-dessus nous v'Kèsilons pas à répondre, que nos

constructions et notre mode d'attelage présentent des de-

tectuositès et réclament des modifications importantes.
Le principe duquel il lsut éminemment partir pour

l'établissement d'un svstème d'artillerie actuellement, c'est

qu'il laut que l'artillerie soit aussi mobile et manoeuvriers

que possible pour la mettre ainsi plu» en rapport avec les

troupes et la manière actuelle de combattre, delà la ne-
cessitè absolue d'un bon attelage et de bonnes constructions
à cet égard, car c'est là l'essentiel; </es/ </«»« /es/amöe«
s/ue Aê/ /e /?/ «nie" ineHoe </e /« A«e/ / e, comme le disait le

marècbal de 8sxe, et une artillerie d'ailleurs sussi donne et

instruite que possible, si elle vient s pècber psr ses alle-
lsgss, «ers comme un ssvant parslvlique; il faut qu'aucun
obstacle n'arrête ls msrcbe des batteries, et que les troupes
ne puissent courir le risque de voir les batteries arrêtées

psr quelqu'accident provenant d'un vice de construction

«u d'attelage, car slors celte sécurité, celte conüsnce qu in-

spire l'artillerie aux troupes disparaîtraient entièrement.
Le grand avantage qu'on s trouvé au svstème anglais a ètè

l'indépendance beaucoup plus grande des deux trains de

0» voit par ee tableau Is rang, quant à la légèreté, qu'occupe
le materiel suisse solvei!

Voici les poids des caissons sans munitions. iäv. à° is on«,

dsisson de 6 aulriebien avec son avant-irsin l!6l)
Lsisson de 8 français avec son avsot-lrain (svstème anglais) 2070

dsissou de b suisse avec sou svsul-iraiu (svstème anglais) 209S
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la voiture, au moyen de quoi on a obtenu plus de cele-

rite et de facilite pour öter l'affut de dessus 1'avant-train.
Cet avantage est tres-grand, mais les Anglais ne l'ont pas
obtenu au detriment de l'attelage, comme on l'a fait
lorsqu'on n'a pas voulu adopler le Systeme angtais dans tout
son ensemble et que l'on a sacrifie ä cette amelioration un

avantage bien plus precieux, celui de la mobilite, car en

modifiant ce Systeme sous le rapport du mode d'attelage,
on s'est impose un sacrifice fächeux et trop considerable.

C'est donc sous ce rapport que peche notre Systeme

anglais modifie, et deux vices capitaux le rendent incapable
de repondre aux besoins d'un service serieux, particuliere-
ment en Suisse, oü, sous les rapports economiques et ad-

ministratifs, on doit menager les chevaux encore plus que
partout ailleurs. Ces deux vices sont : 1.° le timon non

equilibre et portant sur le cou des chevaux; 2.° le mode

d'attelage avec la volee recemment introduite.
« 1.° L'abandon complet oü se trouve le timon des

« pieces ä I'anglaise, qui ne prend d'appui que sur l'enco-
o Iure des chevaux, presente (dit un officier general d'ar-
« tillerie frangais) le Systeme sous l'aspect le plus defavo-

« rable; ä lui seul ce vice capital detruit tous les avan-
« tages qu'on avait obtenu sur l'ancien Systeme Gribeauval.
« Nous osons predire, ajoute-t-il, avec plusieurs habiles

« officiers et experimentes que l'exp6rience et la reflexion
« ont eclairäs, qu'une campagne de quelque duree serait-
« impraticable avec le mode de construetion relatif ä l'at-
s telage qui a ete adopte et qui depare le reste du Systeme
« anglais modifie. »

En effet, une des regles les plus importantes de la meca-
nique consiste ä appliquer la puissance de la maniere la plus
utile, c'est-ä-dire la plus favorable aux differens mouvemens

qu'il s'agit d'imprimer ä la resislance. Si le mouvement qui
a lieu dans une machine quelconque peut ä chaque instant

,97

Is voiture, su moven de quoi on s obtenu plus 6e cèlè-

rite et cle facilite pour «ter l'slkàt cle dessus l'avant-train.
Let avantage est très-grand, mais les Anglais ne l'ont pas
obtenu au détriment de l'attelage, comme on I » fait lors-

qu'on n'a pss voulu adopter le svstème anglais dans tout
son ensemble et que l'on s sscriliè à cette amélioration un

avantage bien plus précieux, celui de la mobilité, car en

modifiant ce svstème sous le rapport du mode d'attelage,
on s'est imposé un sacrifice fàckeux et trop considérable.

d'est donc sous ce rapport que pecbe notre svstème

anglais modiLè, et deux vices capitaux le rendent incapable
de répondre aux besoins d'un service sérieux, particulière-
ment en suisse, ou, sous les rapports économiques et ad-

ministratifs, on doit ménager les cbevaux encore plus que
partout ailleurs, des deux vices sont: 1." le timon non

équilibré et portant sur le cou des cbevaux; 2.° le mode

d'sttelsge avec Is volée récemment introduite.
« 1.» L'abandon complet ou se trouve le timon de»

« pièces à l'anglaise, qui ne prend d'appui que sur l'eneo-
« Iure des cbevaux, présente s dit un ofüeier général d'sr-
« tillerie français) le svstème s«u» l'sspeet le plus dèksvo-

« rsble; s lui seul ce vice capital détruit tous les avan-
« lages qu'on avait obtenu sur l'ancien svstème dribesuvsl.
« IXous osons prédire, ajoute-t-il, avec plusieurs Ksdiles

« officiers et expérimentés que l'expérience et la réflexion
« ont éclairés, qu'une campagne de quelque durée serait-
« impraticable svec le mode de construction relatif s 1st-
» telsge qui s ètè sduptè et qui dépare le reste du svstème

« anglais modiLè. »

Ln enet, une des règles les plus importantes de la mècs-

nique consiste à appliquer I» puissance de la manière la plus
utile, c'est-à-dire I« plus favorable sux dikterens mouvemens

qu'il s'agit d'imprimer à I« résistance. 8i le mouvement qui
s lieu dsns une mscbine quelconque peut à cksque instant
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affaiblir l'intensite d'un moteur anime, le Systeme sera

regarde comme tres-vicieux; ainsi on regarderait comme defec-

tueux un manöge dispose de teile sorte que les chevaux

qu'on y emploierait dussent, en communiquant le mouvement

aux meules ou ä des arbres de roues, supporter en

meme tems une partie grande ou pelite du poids de ces meules

ou arbres. - Ainsi encore dans un moulin ä eau, si Ie

poids ou la vitesse de l'eau du courant devait ä la fois faire
mouvoir une roue et contribuer plus ou moins ä maintenir
horizontal l'arbre de cette roue; dans tous ces cas une partie
de la force motrice ne serait employee qu'ä maintenir les

elemens de la machine dans la position la plus convenable pour
Ie mouvement ä produire, et cette portion de force motrice
serait donc consommee en pure perte.

Or en faisant ici l'application du principe enonce ci-des-

sus au mode d'atteler nos avant-trains ä l'anglaise, on voit
clairement que l'action des .chevaux sur l'avant-train fait
completement exception ä la regle de mecanique pratique
enoncee plus haut.

Lorsque dans un affüt ä la Gribeauval, ou dans toute
autre voiture ordinaire, des chevaux conduisent un affüt ou

une voiture dont l'avant-train a un timon soutenu et equili-
bre, les traits qui lient chaque cheval ä cet avant-train lais-
sent ä tout l'attelage la liberte necessaire pour l'entier deve-

loppement de ses forces; les secousses qui sont imprimees ä

la voiture par les inegalites du terrain n'agissent pas sur les

chevaux constamment et de maniöre ä les göner; les moteurs
de la voiture ne sont pas affaiblis par des ä-coups qui les

atteignent direclement et vigoureusement; la plus grande
partie de lä force du moteur ou du cheval est utilisee pour la
production du mouvement, ce qui est en definitive le point
important pour le lirage de la voiture et sa mobilite.

Or cela n'est pas le cas dans nos pieces ä l'anglaise; le

timon, ce long Ievier, n'est soutenu que par les chevaux de
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stlaiblii l'intensité d'uu moteur anime, le svstème sers re-
gardé comme très-vieieux; ainsi on regarderait comme dètec-

tueux un manège dispose de telle sorte que les cbevaux

qu'on v emploierait dussent, en communiquant le mouve-
ment aux meules «u a des arbres de roues, supporter en
même tems une partie grande ou petite du poids de ces meu-
les ou arbres, ^insi encore dsns un moulin à esu, si le

poids ou la vitesse de l'eau du courant devait à la lois taire
mouvoir une roue et contribuer plus ou moins s maintenir
dori?onlal I srbre de cette roue; dans tous ces cas une partie
de la force motrice ne serait emplovèe qu'à maintenir les èlè-
mens de la macbine dans la position la plus convenable pour
le mouvement » produire, et cette portion de force motrice
serait donc consommée en pure perte.

Or en faisant ici l'application du principe énonce ci-des-

sus au mode d'stleler nos avant-trsins à l'anglaise, on voit
clairement que l'action des cbevaux sur l'avsnt-trsin fait
complètement exception à la règle de mécanique pratique
énoncée plus Kaut.

Lorsque dans un »lküt s la tiribesuval, «u dsns toute
autre voiture ordinaire, des cbevaux conduisent un sLut ou

une voiture dont l'svant-train s un timon soutenu et èquili-
brè, les traits qui lient cbaque cbeval à cet avsnt-trsin lais-
sent à tout l'attelage la liberté nécessaire pour l'entier deve-

loppement de ses forces; les secousses qui sont imprimées à

la voiture par les inégalités du terrain n'agissent pas sur les

cbevaux constamment et de manière à les gêner; les moteurs
de la voiture ne sont pas atlaiblis psr des à-coups qui les

atteignent directement et vigoureusement; la plus grande
partie do la force du moteur ou du cdeval est utilisée pour ls
production du mouvement, ce qui est eu dèlinitive le point
important pour le tirage de la voiture et sa mobilité.

Or cela n'est pas le cas dans nos pièces à l'anglaise; le

timon, ce long levier, n'est soutenu que par les cbevaux de
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derriere qui portent la plus grande partie du poids de la

voiture, au lieu d'aider ä la trainer toute entiöre, et encore

ces chevaux doivent-ils porter tout ce poids sur leur enco-

lure, partie fort delicate sur laquelle ils ne sont pas accoutu-

mes ä porter et dont les blessures sont tres-fächeuses. Ce

poids est considerable, puisque dans 1'etat de repos il varie

entre cinquante et cent cinquante livres, suivant que les

canonniers sont ou ne sont pas montes sur l'avant-train; aussi

les oscillations sont-elles extremement variables; elles sont
dans le sens vertical, dans Ie sens horizontal, souvent tres-
fortes et tres-brusques, ensorte que la fatigue de l'animal en

est extremement augmenlee. Tous ces inconveniens sont
bien plus grands encore pendant le transport des canonniers

sur les coffrets; non-seulement le poids du timon et celui de

l'avant-train sont considerablemeut augmentes, mais encore

pendant ce transport les hommes ne restent pas immobiles

sur leurs sieges; leurs mouvemens particuliers viennent se

combiner avec ceux de la voiture et augmentent les fatigues
des chevaux, dont les forces sont diminuees par les ä-coups
donnes tantöt ä droite, tantöt ä gauche, et qui sont d'autant
plus forts et nombreux qu'on les fait aller plus vite.

Si un des chevaux ou tous deux viennent ä s'abattre, ce

qui arrive si frequemment, tout un attelage peut etre entraine

par cette chüte, surtout dans des pentes ou des mauvais pas,
les soldats du train abimes et les canonniers sürement fort
maltraites.

Les chevaux atteles ainsi sont beaucoup plus charges

que les chevaux de cavalerie, surtout celui qui porte le con-
ducteur, et ils sont souvent moins bien soignes, puisque dans

la cavalerie chaque homme soigne le sien, au lieu que dans

l'artillerie un homme soigne deux chevaux et encore
frequemment le soldat du train, pour ce double pansement, a

moins de tems que les cavaliers pour un seul; aussi les

chevaux d'artillerie doivent-ils etre plus m6nages que les autres,

car autrement ils sont ruines en peu de tems.
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derrière qui portent la plus Fraude partie du poids de Is

voiture, au lieu d'aider à la traîner toute entière, et encore

ces cbevaux doivent-ils porter tout ce poids sur leur eneo-

Iure, partie kort délicate sur laquelle ils ne sont pas accoutu-

nies à porter et dont les blessures sont très-taobouses. de

poids est considérable, puisque dans l'état ds repos il varie

entre cinquante et cent cinquante livres, suivant que les ca-
nonniers sont ou ne sont pas montés sur l'avant-trsin; aussi

les oscillations sont-elles extrêmement variables; elles sont
dans le sens vertical, dans le sens bori?ontal, souvent très-
fortes et très-brusques, ensorte que la fatigue de l'animal en

est extrêmement augmentée, l'ous ces inconvêniens sont
bien plus grands encore pendant le transport des csnonniers

sur les cotliets; non-seuloment le poids du timon et celui de

l'svsnt-traia sont considérablement augmentes, mais encore

pendant ce transport les bommes no restent pss immobiles

sur leurs sièges; leurs mouvemens particuliers viennent se

combiner avec ceux de la voiture et augmentent les fatigues
des cbevaux, dont les forces sont diminuées par les à-eoups
donnés tantôt à droite, tantôt à gauebe, et qui sont d'autant
plus forts et nombreux qu'on les fait aller plus vite.

Ai un des cbevaux «u tous deux viennent s s'abattre, ce

qui arrive si fréquemment, tout un attelage peut être entraîné

par cette «bute, surtout dans des pentes ou des mauvais pas,
les soldats du train sbimès et les canonniers sûrement fort
maltraités.

Les cbevaux attelés ainsi sont beaucoup plus cbargès

que les cbevaux de cavalerie, surtout celui qui porle le con-
ducteur, et ils sont souvent moins bien soignés, puisque dans

Ig cavalerie cbaque bomme «oigne le sien, su lieu que dans

l'artillerie un Komme «oigne deux cbevaux et encore trê-
quemment le soldat du train, pour ce double pansement, »

moins do tems qus les cavaliers pour un seul; aussi les cbe-

vaux d'artillerie doivent-ils être plus ménages que les autres,

car autrement ils sont ruinés en peu de tems.
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Enfin un resultat inevitable avec notre attelage consiste

dans les blessures au garot qui doivent necessairement avoir

lieu par les cahots et la fatigue, d'autant plus que nos canonniers

conducteurs sont loin d'etre fort habiles et experimen-
tes n'etant que rarement appeles ä conduire ces sortes de

voitures; l'encolure des chevaux se courbe en dedans, la

criniere s'echauffe, s'enfle, et une fois la plaie formee au

garot, Ie cheval est mis hors de service pour longlems. 11 est

reconnu par tous ceux qui ont fait la guerre que les

blessures seules occasionnees par les harnais fönt perdre plus de

chevaux qu'aucune autre cause, et que sera-ce avec un mode

d'attelage comme le nötre 1 Dans quelle triste position serait

un chef qui se trouverait, dans notre armee federale, de-

pourvu de ses attelages; que de difficultes n'eprouverait-il

pas avant d'obtenir ses recbanges, et que de depenses diffi-
ciles ä couvrir en Suisse 1

2.° Le second vice dans nos pieces ä l'anglaise consiste

dans le mode d'attelage proprement dit. En adoptant le
Systeme anglais modifie tel que nous l'avons, on a tout de suite

et partout reconnu que le timon non suspendu ne permet pas
l'usage d'une volee de devant; car par l'adoption d'une teile
volee, on augmente encore considerablement le mal qui r6-
sulte pour les chevaux du poids qn'ils sont obliges de porter
sur leur cou; aussi s'est-on vu force partout d'ätteler les

chevaux les uns sur les autres. Ce mode d'attelage trait sur
trait a des inconveniens, mais on peut y remedier facilement,
et on a d'ailleurs generalement reconnu que ces inconveniens
etaient encore bien moindres que la surcharge excessive

qu'on imposerait aux tiraonniers, en suspendant au bout du
timon un poids encore considerable et irregulier; aussi partout

a-t-on rejete l'idee de cette volee.

En Suisse, dans les premieres annees, on avait aussi

partage l'idee commune, mais au grand etonnement des ar-
tilleurs et au grand deplaisir des autorites appelees can-
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LntÌQ un résultât inevitable sveo notre attelage consiste

dsns les blessures au garot qui doivent nécessairement avoir

lieu par les cabots et la fatigue, cl'sutant plus que nos canon»

niers conducteurs sont loin d'être fort Kabiles et expêrimen»

tes n'étant que rarement appelés à conduire ces sortes de

voitures; l'encolure des cbevaux se courbe en dedans, I»

crinière s'êcbauue, s entie, et une fois la plaie formée «u ga-
rot, le cbeval est mis bors de service pour longtems. Il est

reconnu par tous ceux qui ont fait la guerre que les dies»

sures seules occasionnées par les Ksrnais font perdre plus de

cbevaux qu'aucune autre cause, et que sers-es avec un mode

d'attelage comme le votre I vans quelle triste position serait

un cbef qui se trouverait, dsns notre armée fédérale, de»

pourvu de ses attelages; que de difLcuIlès n'éprouverait»!!

pas avant d'obtenir ses recbsnges, et que de dépenses dilL»

eiles à couvrir en Luissei
2.» I.e second vice dans vos pièces à l'anglaise consiste

dans ie mode d'attelage proprement dit. Ln adoptant le svs»

téme anglais modiliè tel que nous l'avons, on a tout de suite
et partout reconnu que le timon non suspendu ne permet pss
l'usage d'une volée de devant; csr par l'adoption d'une telle
volée, on augmente encore considérablement le mal qui rè»

sulte pour les cbevaux du poids qu'ils sont obligés de porter
sur leur cou; aussi s'est»on vu force partout d'âtteler les cbe»

vaux les uns sur les autres. tie mode d'sttelsge trait sur
trait a des inconvêniens, mais «n peut v remédier facilement,
et on s d'ailleurs généralement reconnu que ces inconvêniens
étaient encore bien moindres que la surcbsrge excessive

qu'on imposerait aux timonniers, en suspendant au bout du
timon un poids encore considérable et irrègulîer; aussi par»
tout s»t»on rejeté l'idee de cette volée.

Ln Suisse, dsns les premières années, «n avait aussi

partagé l'idêè commune, mais au grand etonnement des sr-
lilleurs et su grsnd déplaisir des autorités appelées esn»
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tonalement ä fournir aux besoins de l'artillerie, on veut
abandonner l'attelage trait sur trait, pour en revenir contre l'opi-
nion universelle ä tout ce qu'il y a de plus mauvais avec

notre construetion, ä l'adoption d'une pesanle volee. II est

aise de prevenir le rösultat de cette mesure irreflechie, mau-
vaise en elle-meme et qui n'aura d'autre avantage que d'user

encore plus les chevaux et d'en occasionner une depense

beaucoup plus considerable. .Pour nous il nous est impos-
sible de ne pas la regarder comme desastreuse; nous le re-
petons, partout d'un commun aecord la Suspension du limon
au cou des chevaux a exclu lout-ä-fait l'emploi de la volee de

devant et a oblige ä faire tirer les couples du milieu et de

devant sur les traits du couple de derriere; c'est un inconve-
nient, mais c'est inevitable, car lorsqu'en un terrain aeeidente

les deux couples de devant tireront directemenl sur une volee

placee ä l'cxtremite du timon suspendu au cou de chaque
timonnier, les chevaux places au timon risqueront d'elre
ecrasös lorsqu'ils seront arrives pres du sommet d'une rampe,
et que les couples de devant seront arrives en haut et com-
menceront ä tirer de plat ou en redescendant. Ils auront en

general du reste ä supporter des ä-coups encore plus violens

que lorsque les chevaux sont atteles traits sur traits. II est

donc ä desirer qu'on continue ä supprimer cette volee et que
les cantons qui ne l'onl pas encore adoptee, ne le fassent

pas, d'autant plus qu'ä notre connaissance cette mesure
n'est point prescrite par une ordonnance saneiionnee par
l'autorite supreme federale.

Nous venons donc de signaler les vices qui, suivant

nous, deparent notre Systeme d'artillerie et le rendent

impropre ä un bon service de campagne ; maintenant quels sont
les changemens ä y faire quelles sont les modifications ä y
apporter pour y remedier?

Ce qu'il y a de certain, c'est qu'un point d'appui est

indispensable pour soutenir le timon de nos voitures a l'an-
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tonslement à fournir aux besoins de l'artillerie, on veut «bau»

donner l'attelage trait sur trait, pour en revenir contre l'opi-
vion universelle à tout ce qu'il v « cle plus mauvais avec

notre construction, à l'adoption d'une pesante volée. Il est

aisé de prevenir le résultat de celte mesure irrèllèedie, msu>
vaise en elle-même et qui n'aura d'autre avantage que d'user

encore plus les cbevaux et d'en occasionner une dépense

beaucoup plus considérable. ,?our nous il nous est impos-
siblo de ne pas la regarder comme désastreuse z nous le rè-
pétons, partout d'un commun accord la suspension du timon
su cou des cbevaux a exclu tout-à-fgit l'emploi de I» voles de

devsnt et s oblige à taire tirer les couples du milieu et ck
devant sur les traits du couple de derrière; c'est un incouvè-
vient, msis c'est inévitable, car lorsqu'on un terrain accidenté
les deux couples de devant tireront directement sur une volée

placée s l'extrémité du timon suspendu su cou de cbsqus
timonvier, les cbevaux placés au limon risqueront d'être
écrasés lorsqu'ils seront arrivés près du sommet.d'une rampe,
et que les couples de devant seront arrivés en bsut et com-
menceront s tirer de plst «u en redescendant. °IIs auront en

général du reste à supporter des «-coups encore plus violons

que lorsque les cbevaux sont attelés traits sur traits. Il est

donc « désirer qu'on continue à supprimer celle volée et que
les cantons qui ne l'ont pas encore adoptée, ne le fassent

pss, d'autant plus qu'à notre connaissance cette mesure
n'est point prescrite psr une ordonnance sanctionnée par
l'autorité suprème fédérale.

lXous venons donc de signaler les vices qui, suivant

nous, déparent votre svstème d'artillerie et le rendent im-
propre à un don service de campagne ; maintenant quels sont
les cbangemeos à v faire? quelles sont les modifications à v
apporter pour v remédier?

de qu'il v s de certain, c'est qu'un point d'appui est

indispensable pour soutenir le timon de nus voitures à l'sn-
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glaise et qu'il n'y a que deux manieres de l'obtenir, savoir :

au moyen des chevaux, ou au moyen de la voiture elle-

meme.

Les Anglais et les Suedois emploient le premier de ces

moyens; mais ce n'est que sur le dos des chevaux qu'ils ont

imagine que Ie poids put porter, les Anglais en employant
la limoniere, et les Suedois, tout en faisant usage du timon,
en adoptant ä chaque cheval .un surfaix auquel sont fixees

des courroies destinöes ä supporter le timon ; mais les uns et

les autres n'ont pas eu l'idee de prendre l'appui sur le cou

des chevaux, et nous venons en effet d'en voir tous les
inconveniens ; il ne peut donc pas ötre question de ce dernier

moyen repute mauvais generalement.

C'est par les elemens de la voiture seule que le timon
doit etre maintenu; c'est au moyen d'une combinaison de

l'affut et de l'avant-train que le point d'appui de ce grand le-
vier doit etre etabli; c'etait par l'effet du poids des crosses

que le timon, dans Ie Systeme Gribeauval, conservait sa position

convenable; c'est aussi par des moyens analogues qu'on
a, surtout en France, souvent propose de soutenir le timon
dans les pieces ä l'anglaise par des sassoires fixes ou mobiles

en fer ou en bois; la difficulle du problöme consiste, d'un
autre cöte, ä ne pas porter prejudice ä l'avantage essentiel

qu'offre le Systeme anglais par l'union par un seul point des

deux trains des voitures, et ä conserver cette flexibilite et cette
facilite que ce mode d'union donne pour la manoeuvre.

On a beaucoup travaille pour arriver ä la Solution de

cette importante question, mais nulle part l'on n'a ete aussi

heureux, sous ce rapport, qu'en Piemont, pays oü le militaire
est tres-bien organise et l'artillerie renommee.

Par un procede aussi simple qu'ingenieux on a trouve
dans ce pays le moyen de donner au timon un appui solide
et de conserver au Systeme anglais toute l'independance de
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glaise et qu it n'v s que deux manières de l'obtenir, savoir :

su moven cles ebevsux, «u su moven 6e la voiture elle-

même.

I.e« Anglais et les Suédois emploient le premier cle ces

movens; mais ce n'est que sur le clos cles ebevsux qu'ils ont

imaginé que le poids put porter, les Anglais en employant
la timonière, et les Suédois, tout en taisant usage du timon,
en adoptant à cbsque cbeval.un surfaix auquel sont fixées

des courroies destinées s supporter le timon ; msis les uns et

les autres n'ont pas eu l'idèe de prendre l'appui sur le cou

des cbevaux, et nous venons en euet d'en voir tous les incon-
vêniens; il ne peut donc pas être question de ce dernier

moven réputé mauvais généralement.

tü'est par les èlèmeos de la voiture seule que le timon
doit être maintenu; c'est au moven d'une combinaison de

fallut et de l'avunt-train que le point d'appui de ce grand le-
vier doit être établi; c'était par l'effet du poids des crosses

que le timon, dans le svstème lìribeauval, conservait sa posi-
tion convenable; c'est sussi par des movens analogues qu'on
s, surtout en krsnce, souvent proposé de soutenir le timon
dans les pièces a l'anglaise psr des sassoires üxes ou mobiles

en fer ou en bois; Is dillieullü du problème consiste, d'uu
autre coté, à ne pas porter préjudice à l'avantage essentiel

qu'offre le svstème anglais psr l'union par un seul point des

deux trains des voitures, et a conserver cette flexibilité et cette
facilité que ce modo d'union donne pour la manoeuvre.

On s beaucoup travaille pour arriver s la solution de

cette importante question, mais nulle part l'on n'a ètè aussi

beureux, sous ce rapport, qu'en kièmont, psvs ou le militaire
est très-bien organisé et l'artillerie renommée.

?ar un procédé aussi simple qu'ingénieux «n s trouvé
dans ce pavs le moven de donner au timon un appui solide
et de conserver su svstème anglais toute l'indépendance de
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ses deux trains et toute la flexibilite desirable; des le principe

cette construetion a parfaitement repondu aux exigences
du service et passe pour ötre ce qu'il y a de-mieux en ce

genre jusqu'ä present.
En ayant par nous-memes une connaissance assez exaete,

l'ayant vue fonetionner ä diverses reprises, nous allons la
signaler ici comme l'un des moyens les plus efficaces et les

plus faciles de remedier aux vices de notre Systeme.
Nous croyons qu'on devrait tout au moins en faire l'essai

en Suisse, ce qui est de la facilile la plus grande, car, pour
adapter cette construetion ä notre materiel, il suffit d'une

legere modification ä faire ä l'avant-train et ä la queue de la
fleche, qui ne changerait rien au mode de manoeuvrer la piece
et n'entrainerait qu'une depense de 100 ä läO francs.

La fleche de l'affut piemontais est la meme que la nötre;
eile est aussi terminee par l'anneau - lunette, seulement la

coupe de l'extremite de cette fleche en-dessous de l'anneau
n'est pas si arrondie qu'aux nötres ; eile est plus perpendicu-
laire, afin de pouvoir s'appuyer contre la piece adaptee ä

l'avant-train de laquelle nous allons parier.
Le crochet - cheville ä l'avant-train est dispose un peu

differemment et n'a pas la meme forme que le nötre; il est

tout droit, en forme d'une courte et grosse cheville ouvriere
avec une clavette ä son extremite superieure. Ce crochet ou
plutot cette cheville ouvriere est placee sur une piece en bois
de forme demi-ronde, de dix pouces environ de diametre et
d'une epaisseur de quatre pouces, dont la coupe est verticale
et recouverte d'une plaque de fer qui en fait le tour; cette

piece est adaptee et enchassee du cöte de son diametre ou de

sa base, au milie.u du corps d'essieu, et relenue par des ban-
des de fer boulonnees; l'aaneau-Iunette, entrant dans cette
cheville, repose sur cette piece, et l'extremite de la fleche

coupee carrement, vient s'appliquer. contre la coupe, egale-
ment perpendiculaire, de la piece decrite ci-dessus, sur la^
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ses deux trains et toute I« flexibilité désirable; dès le prin»
eipe cette construction a parfaitement répondu sux exigences
clu service et passe pour être ce qu'il v g de> mieux en cs

genre jusqu'à present.
Lv avant par nous-mêmes une connaissance asse? exacte,

l'avant vue fonctionner s diverses reprises, nous allons I»

signaler ici comme l'un des movens les plus elLesces et les

plus faciles de remédier aux ^ices de notre svstème.

Nous crovons qu'on devrait tout au moins en faire l'essai

en Suisse, ce qui est de I» facilite la plus grande, car, pour
adapter cette construction à notre matériel, il sulLt d'une le»

gère modification à faire à l'svavt-trsin et à I» queue de la
Lecke, qui ne ckaugerail rien su mode ds manoeuvrer la pièce
et n'entraînerait qu'une dépense de 1W à lot) francs.

I^a ftecke de l'affût pièmontais est la même que la notre;
elle est sussi terminée par l'anneau - lunette, seulement la

coupe de l'extrémité de cette uècbe en-dessous de l'anneau
n'est pas si arrondie qu'aux nôtres; elle est plus porpendicu-
Isire, alîn ds pouvoir s'uppuver contre Is pièce sdsptèe à

l'svsnt-train de laquelle nous allons parler.
I.e crocket - ckeville à l'avavt-train est disposé un peu

différemment et n'a pss la même forms qus ls notre; il est

tout droit, en forme d'une courte et grosso ekeville ouvrière
svee une clavette à «on extrémité supérieure. <üe eroeket «u
plutôt cette ckeville ouvrière est placée sur une pièce eu bois
de forme demironde, de dix pouces environ de diamètre et
d'une épaisseur ds quatre pouces, dont la coupe est verticale
et recouverte d'une plaque de ter qui en fait le tour; cette

pièce est adaptée et encbgssèe du colè de son diamètre ou ds
sa base, su milieu du corps d'essieu, et retenue psr des dsn-
des de fer boulonnées; Issusau-Iunette, entrant dans vette
ckeville, repose sur cette pièce, et l'extrémité ds ls llècbo

coupée carrément, vient s'appliquer contro Is coupe, égale-
ment perpendiculaire, de Is pièce décrite cj-dessus, sur la-
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quelle la cheville ouvriere est placee; par la rencontre de ces

deux surfaces, l'avant-train est maintenu, et le timon demeure

tout-ä-fait en'equilibre.
¦Ce Systeme, comme on Ie voit, conserve les avantages de

la construclion ä l'anglaise. II offre toute commodite pour la
manoeuvre de la piece, car l'affut s'enleve de dessus l'avant-
train, comme avec le crochet; il donne la plus grande facilite

pour le passage des fosses, et les resultats des essais prodi-
gieux et repetes ä cet egard ne laissent rien ä desirer; on a

meme fait traverser ä ces pieces attelees de quatre chevaux
des caponnieres dans les forlifications d'une place forte, fosses

profonds de trois pieds au moins et revetus de murs des

cötes, sans qu'il y eut aucun obstacle quant ä la flexibilite
des deux trains et sans que la voiture en souffrit en aucune
maniere.

Enfin ce Systeme presente une entiere solidite, puisque
dans tous ces essais et bien d'autres aucun timon n'a ete casse

et que rien n'a ete derange ä la piece de support.
Avec tous ses avantages, Ie timon de ces voitures est bien

equilibre et ne presente ni gene, ni fatigue pour les chevaux;

depuis quinze annees environ ce Systeme est adopte en Pie-

mont, et l'on s'en applaudit tous les jours. Ce que nous pou-
vons affirmer, c'est que dernierement encore, apres des

manoeuvres d'artillerie, nous avons entendu des officiers

superieurs etrangers se prononcer de la maniere la plus favo-
rable sur ce mode de support.

Quant au mode d'attelage, avec Ie Systeme que nous ve-

nons de decrire, rien ne s'opposerait ä ce qu'on employät
une volee adaptee au bout du timon pour y atteler les

chevaux de devant, puisque le timon est tenu solidement en
equilibre, et que le poids de la volee et de ses palonniers n'aurait

aucun effet pour le faire incliner; ainsi, si on regardait ce

mode d'attelage comme necessaire, on pourrait en faire usage.

Cependant, en Piemont, on a conserve l'attelage trait sur trait,
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quelle Is ckeville ouvrière est placée; psr Is rencontre àe ces

àeux surfaces, I'svsnt-train est maintenu, et le timon àemeure

tout-à-tait en'équilibre.
<!e svstème, comme on le voit, conserve les avantages àe

la construction à l'anglaise. II oltre toute commoàitè pour la
manoeuvre àe la pièce, csr l'sllut s'enlève àe àessus l'avant-
train, comme svec le crocket; il àovne la plus granào facilité

pour le passage àes fosses, et les résultats àes esssis proài-
gieux et répétés s cet ègsrà ne laissent rien à àèsirer; «n a

même fait traverser à ces pièces attelées àe quatre cbevaux
àes «sponnières àsns les forlitlealions à'une place forte, kos-

sès protoncks àe trois pied» su moins et revêtus àe murs àes

cotes, ssns qu'il v eut sucun obstacle quant à I» flexibilité
àes àeux trains et sans que I» voiture en souffrit en aucune
manière.

LnLll ce svstème présente une entière soliàitè, puisque
àsns tous ces esssis et bien d'autres sucun timon n'a êtê csssè

et que rien n s ètè àèrsngè s la pièce àe support.
^vec tous ses avantages, le timon àe ces voitures est bien

équilibré et ne présente ni gêne, ni fatigue pour les cbevaux;

àepuis quinze années environ ce svstème est sàoptè en?iê-
mont, et l'on s'en applaudit tous les jours. Le que nous pou-
vons affirmer, c'est que àernièrement encore, sprès àes

manoeuvres à'artillerie, nous avons evleoàu àes ofLciers su-

pèrieurs étrangers se prononcer àe ls manière la plus favo-
radie sur ce moàe àe support.

Huant au moàe d'attelage, svec le svstème que nous ve-

vons àe décrire, rien ne s'opposerait à ce qu'on emplovat
une volée sàsptèe au bout àu timon pour v atteler les ebe-

vaux àe àevsnt, puisque le limon est tenu soliàemevt en èqui-
libre, et que le poiàs àe I« volée «t àe ses pslonniers « sursit
sucun eilet pour le faire incliner; ainsi, si on rogsràsit ce

moàe d'attelage comme nécessaire, on pourrait en faire usage,

dependant, en kièmont, ou s conservé l'sttelsge trait sur trait.
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mais ce mode d'attelage y est si parfaitement organise qu'il
n'a plus les desavantages qu'on y a trouve ailleurs. Les

couples des chevaux de devant ne sont point atteles sur ceux
de derriere, ils ont leurs traits speciaux; les traits des seconds

chevaux viennent aboulir directement aux palonniers de

l'avant-train, ainsi que ceux des troisiemes chevaux, ensorte

que chaque paire de chevaux tire sur des traits qui ne sont

point dependans de ceux des chevaux places en arriere.
Ainsi chaque cheval est independant, ensorte que si l'un d'eux
est mis hors de service, les autres n'en peuvent pas moins

immediatement conlinuer leur service.

D'autres parlies de notre materiel pourraient aussi pro-
voquer ici quelques observations; ainsi, par exemple :

nos prolonges, qui sont si mal placees;
les crochets au bout des palonniers et les chaines au bout

des traits, qui causent dans la marche un bruit si

dßsordonne et peuvent donner lieu ä des accidens dif-
ficiles ä reparer immediatement au milieu d'un

chemin;
les clavetles de nos crochets-chevilles ouvrieres qui, dans

l'etat actuel des choses, se faussent souvent, et qu'il
est alors impossible d'öter tout de suite ;

nous avons vu ainsi une piece comme hors de service; il nous
semble qu'elles devraient 6tre en fer trempe; elles se casse-

raient, mais on en aurait de rechange et on les remplacerait,
tandis qu'une clavelte courbee a beaucoup de peine ä etre
enlevee.

Mais tous ces details nous meneraient trop loin; ce sont
des objets de moindre imporlance, et nous nous bornons ä

signaler ces defauts qui. dans certaines circonstances,
pourraient avoir de fächeux resultats.

Nous desirons que nos observations soient prises en con-
sideration par des officiers qui aient quelqu'influencc sur
l'autorite suprerae d'arlillerie federale.
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est alors impossible d oter tout de suite;

nous avons vu ainsi une pièce comme bors de service; il nous
semble qu'elles devraient être en ter trempé; elles se casse-

raient, mais «n en aurait de reckange et «n les remplacerait,
tandis qu'une clavette courbée s beaucoup de peine à être
enlevée.

Nais tous ces détails nous mèneraient trop loin; ee sont
des objets de moindre importance, et nous nous bornons à

signaler ces défauts qui, dans certaines circonstances, pour-
raient avoir de laebeux résultats.

IXous désirons que nos observations soient prises en con-
sidèration par des officiers qui aient quelqu'inüuenee sur
l'autorité suprème d'arlillerie fédérale.
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Puisse une fois cette autorite consister, en Suisse comme

dans la plupart des pays, en un comite de quatre ä cinq
officiers d'artillerie eclaires, independans et de differens cantons,

comme cela fut propose dans l'une des organisations prece-
dentes du militaire en Suisse; ainsi nous verrions se modifier

l'organisation actuelle, d'apres laquelle la maniere de voir et
la volonte du chef de rartillerie dominent completement,
ensorte que souvent des determinations importantes pour l'arme

ne sont prises, et des modifications essentielles aux ordon-

nances n'ont lieu que sur son avis, d'apres ses seules idees

que personne n'est place pour contröler ou combattre.
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